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lnouraz en concert à Paris 
1Mif1t.J11j Le groupe lnouraz se produira le 4 février au 
Théâtre de la Ville à Paris. La percussion sera au rendez-vous 
avec le leader du groupe Khalid Berkaoui. 

le groupe lnouraz s'en­
vole pour Paris. Aux côtés 
de Ali Choubad, cette 
formation composée de 
quatre musiciens anime 
un concert Je 4 février au 
théâtre de la ville de la ca­
pitale des lumière . Inouraz 
fait la part belle aux ribab, 
Joutar, Igembri, tarn-tarn, 
nnaqou ... comme pour 
célébrer la mémoire, cette 
vaillante gardienne qui a 
u les maintenir, dans l'ad­

versité, à travers les âge . 
Mais il n'y a, dans cette cé­
lébration, aucun dé ir d'af­
firmer une vérité qui ex-

lnouraz convie le zarb 
iranien, la conga africaine 
et la tabla indienne. 

durait les autres. Pour se 
joindre à ces instruments, 
Inouraz convie Je zarb ira­
nien, la conga africaine et 
la tabla indienne avec une 
poignante humilité. 
Être à l'écoute du monde 
semble être le seul but 
de cette musique, pour 
mieux 'approcher de soi, 
dans une paisible intimité, 
comme dan Je secret d'une 
alcôve, un voyage au fond 
de soi. La musique d'Inou­
raz est un miroir fait de 
on qui permet d'entre­

voir cette paix intérieure 
que nous portons en nous 
et que le bruit et la fureur 

du monde nou empê­
chent d'entendre claire­
ment au grand jour. ' 

Figure de la liberté 
A ce groupe, dmgé par 
le percussioniste Khalid 
Berkaoui, se joint 
Moulay Ali Cbouhad qui 

dès son adole cence, n'a eu 
de cesse d 'exercer la satire 
poétique. U fourbit d'abord 
ses armes et, comme tout 
poète chanteur de tradition 
orale, il fait très tôt siens les 
répertoires des poètes ela -
siques, tels que Boubakr 
Az'ri Boubakr Anshad, 
Ahrouch ... Il e lance en-
uite dans la création de ses 

propre texte , en emprun­
tant à Anshad, Doudder 
ou Lhajj Amourague ou 
Belaïd leur musique pour 
accompagner e texte .Le 
poète errant est une figure 
e sentielle de la liberté. Il 
'e t défait de ses entraves 

et parcourt pour nou le 
monde. Ses errance ont 
celles que nous n'entrepre­
non plu . Il interroge le si­
lence an attendre de ré­
ponse. Rien ne lui importe 
que de questionner l'océan 
qui nou tient otages de ses 
ténèbre .• QODS CHABÂA 

CULTURE 23 


